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Message du 29 octobre 2006
Esaïe 53: « Le chant du serviteur souffrant »

A. Lecture d’Esaïe 53
« 1   Qui a cru ce qui nous était annoncé ? Le bras du SEIGNEUR, pour qui s’est–il
dévoilé ?
2  Il s’est élevé devant lui comme un rejeton, comme une racine qui sort d’une
terre assoiffée ; il n’avait ni apparence, ni éclat pour que nous le regardions, et
son aspect n’avait rien pour nous attirer.
3  Méprisé et abandonné des hommes, homme de douleur et habitué à la
souffrance, semblable à celui de qui on se détourne, il était méprisé, nous ne
l’avons pas estimé.
4   En fait, ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il
s’était chargé ; et nous, nous le pensions atteint d’un fléau, frappé par Dieu et
affligé.
5  Or il était transpercé à cause de nos transgressions, écrasé à cause de nos
fautes ; la correction qui nous vaut la paix est tombée sur lui, et c’est par ses
meurtrissures que nous avons été guéris.
6  Nous étions tous errants comme du petit bétail, chacun suivait sa propre voie ;
et le SEIGNEUR a fait venir sur lui notre faute à tous.
7  Maltraité, affligé, il n’a pas ouvert la bouche ; semblable au mouton qu’on mène
à l’abattoir, à une brebis muette devant ceux qui la tondent, il n’a pas ouvert la
bouche.
8  Il a été pris par la violence et le jugement ; dans sa génération, qui s’est
soucié de ce qu’il était exclu de la terre des vivants, à cause des transgressions
de mon peuple, du fléau qui l’avait atteint ?
9  On a mis sa tombe parmi celles des méchants, son sépulcre avec celui du riche,
bien qu’il n’ait pas commis de violence et qu’il n’y ait pas eu de tromperie dans sa
bouche.
10 ¶  Le SEIGNEUR a voulu l’écraser par la souffrance ; si tu as fait de lui un
sacrifice de réparation, il verra une descendance, il prolongera ses jours, et la
volonté du SEIGNEUR se réalisera par lui.
11  A cause de ses tourments, il verra, il sera rassasié par sa connaissance ; mon
serviteur, le juste, apportera la justice à la multitude et il se chargera de leurs
fautes.
12  C’est pourquoi je lui donnerai une part avec la multitude ; il partagera le butin
avec les puissants, parce qu’il s’est livré lui–même à la mort et qu’il a été compté
parmi les transgresseurs –– alors qu’il a porté le péché d’une multitude et qu’il est
intervenu pour les transgresseurs. »
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INTRODUCTION :

Chers frères et sœurs,

Le thème de ma prédication sur ce texte du prophète Esaïe est : « Peut-on dire
qu’il s’agit là d’une prophétie christologique ? »

Christologique veut dire : qui parle de Jésus Christ

En effet, même si dans nos églises et nos temples, nous lisons chaque année à
Pâques ce texte, beaucoup de théologiens pensent plutôt que ce « serviteur
souffrant » est une autre personne, une personne vivant à l’époque où le texte a
été écrit.

Cela soulève la question de la prophétie. Dans un ouvrage théologique,j’ai lu
récemment un auteur pensant que ce passage se référait forcément à des
évènements déjà passés, car autrement le prophète aurait «  prêcher avant
l’évènement », ce qui est impossible…

La prophétie n’est donc pas que Dieu nous révèle l’avenir ?

Faisons un bref rappel historique :
Lorsque ce texte a été rédigé, dans les années 540 avant Jésus Christ, le peuple
juif vivait en exil à Babylon depuis plus de quarante ans (la déportation ayant eu
lieu en 587 avant Jésus Christ). L’espoir du salut était au plus bas, lorsqu’une
nouvelle puissance s’annonça dans la région : La Perse et leur Roi Cyrus.

C’est là que renaît l’espoir juif.  On pense que le prophète Esaïe ai cherché, en
écrivant ce « chant du serviteur », à convaincre les déportés de l’imminence du
Salut, c’est –à –dire de leur retour prochain à Jérusalem.

Le prophète va donc expliquer au peuple que Dieu a choisi le Roi CYRUS pour
sauver Israël. Et aux nombreuses objections (Cyrus est un païen), il dira : Cyrus
est bien un instrument de Dieu. L’Eternel l’appelle « mon Berger » (44,28) et le
tient pour son « oint » (45,1). L’onction d’huile était réservée aux Rois, prophètes
et au Messie…

Voilà pour l’historique. Mais qu’en est-il de la prophétie sur Jésus Christ ? Est-ce
arrogant de la part des chrétiens de penser que le prophète Esaïe prophétisait la
venue du Messie, la venue du Christ ?
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C’est là que nous voyons qu’il y a une différence entre ce que pense savoir les
historiens, notamment les théologiens adepte de la méthode historico- critique,
et ce que pense les personnages de la Bible.

Car nous allons nous rendre compte que plusieurs personnages importants du
Nouveau Testament ont interprété le passage d’Esaïe comme une prophétie
christologique. Je ne pense pas manquer de respect envers la communauté juive
en vous expliquant ce que pensaient Jésus, Philipp, Pierre et Paul et lorsqu’ils
prêchaient l’Evangile aux temps de leur vivant.

B. Une prophétie christologique

1. Jésus croyait à la prophétie d’Esaïe

Matthieu 8,37 : « Ainsi s’accomplit ce qui avait été dit par l’entremise du
prophète Esaïe : Il a pris nos infirmités et il s’est chargé de nos maladies. »

 Esaïe 53,4
 Jésus se voit comme le Messie dont parle Esaïe : il a porté notre péché

Luc 22,37 : « Car, je vous le dis, il faut que ce qui est écrit s’accomplisse en
moi : Il a même été compté avec les sans–loi. Et, en effet, ce qui me concerne
touche à sa fin. »

 Esaïe 53,12
 Jésus a été condamné pour « trahison »

Jean 12,37-38 :  « Malgré tous les signes qu’il avait produits devant eux, ils ne
mettaient pas leur foi en lui,  de sorte que soit accomplie la parole du
prophète Esaïe, qui a dit : Seigneur, qui a cru ce qu’il nous a entendus dire ?
Et à qui le bras du Seigneur a–t–il été révélé ? »

 Esaïe 53,1
 Beaucoup n’ont pas compris ce que Jésus leur disait…

Jésus était persuadé que le prophète parlait de lui. Et nous, quel est notre point
de vue ? Jésus s’est-il trompé ? Sommes-nous plus intelligent que lui, un docteur
de la Thora et le Fils de Dieu ? A qui faisons-nous confiance ?
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2. Philipp croyait à la prophétie d’Esaïe
Histoire de Philipp et du haut fonctionnaire Ethiopien (Actes 8, 26-39)

 Esaïe 53,7ss
 Philipp annonce l’Evangile de Jésus à partir de ce texte d’ Esaïe. Un
homme est sauvé et baptisé.

3. Pierre croyait à la prophétie d’Esaïe
1 Pierre 2,21-25 : « C’est à cela, en effet, que vous avez été appelés, parce

que le Christ lui–même a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin
que vous suiviez ses traces :

22  il n’a pas commis de péché, et on n’a pas trouvé de ruse dans sa bouche ;
23  quand il était insulté, il ne rendait pas l’insulte ; quand il souffrait, il ne

proférait pas de menaces, mais il s’en remettait à celui qui juge justement ;
24  il a lui–même porté nos péchés en son corps, sur le bois, afin que, morts aux

péchés, nous vivions pour la justice ; et c’est par ses meurtrissures que vous
avez été guéris.

25  Car vous étiez comme des moutons qui s’égaraient, mais maintenant vous êtes
retournés vers celui qui est votre berger et votre gardien. »

 Esaïe 53,9
 Pierre nous fait une interprétation christologique du texte d’ Esaïe ! Il y
été un des apôtres les plus marquants de l’histoire du christianisme.

4. Paul croyait à la prophétie d’Esaïe
1 Corinthiens 15, 3-4 : « Je vous ai transmis, avant tout, ce que j’avais
moi–même reçu : le Christ est mort pour nos péchés, selon les Ecritures. Il a été
enseveli, il s’est réveillé le troisième jour, selon les Ecritures. »

 Esaïe 53
 Pour Paul, les Ecritures étaient la Bible hébraïque, donc entre autres la
Thora et les Prophètes. Paul croyait en la prophétie messianique et
christologique de l’Ancien Testament.

C. CONCLUSION : Réalisation de la prophétie
On peut sans hésiter dire que les grands personnages du christianisme croyaient
fermement en la prophétie d’Esaïe. Paul nous rappelle même dans Philippiens 2,6-
11 que Jésus « s’est humilié, prenant forme d’un serviteur. »
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La seule possibilité de douter de cela est de mettre le texte biblique en cause,
et le témoignage qu’il contient. Mais est-ce bien pour notre Foi ? Permettez-moi
d’en douter.

Pour ma part, cette prophétie d’Esaïe me fait penser à un cantique dans le
recueil de chant Arc-en-Ciel : « GRAIN DE BLÉ » AEC 652
En effet si le grain de blé ne meurt pas, il ne peut porter du fruit. De même
Jésus a dû mourir sur la croix pour nous apporter le Salut.

C’est dans cette faiblesse du serviteur humilié que toute la splendeur et la
puissance de Dieu fût manifesté. Et cela, Esaïe l’a prédit 600 ans avant les
évènements qui allaient bouleversés notre vie, lorsque Jésus est venu sur terre
nous apporter le salut.

Amen


